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Almanach Français,

Jeudi 11 (1798). — Combat de Magliano, par le gé
néral Macdonald, contre les | 
Napo'itaing,

(1613). — ‘1er combat surla Nives, par le « 
maréchal Son!t, contre les Es- L 
pagnote.

•10 décembre 1845.

DOCUMENTS OFFICIELS.

DECRET.

Des motifs qui Avaient porté le gouverne- 
a continuer le monopole -du biscuit, par le de
cret du 29 août dernier, ayant cesse, et con
sultant Futilité publique^ le.gouwnreiirvrn dé
crété :

Art. 1er. Dès aujourd’hui le monopole du 
biscuit, autorisé par le decret du 29 août pas
se, a cessé.

Art. 2. En -conséquence la commission 
chargée d’administrer ce monopole est dis
soute.

Art. 3. Qu’on lui fasse des remerciments 
au nom du gouvernemertt peur les services 
qu’elle a prêtés.

Art. 2. Que ce soit conmmuniqué, ete.
Montevideo, 9 décembre 1845.

SUAREZ.
José de Béjar.

SOCIETE PHIL\NTIIROPIQUE( 
DES DAMES ORIENTALES

Plusieurs dames ont fait présent â la société des 
ouvrages qu elles préparaient au bénéfice de l’hôpital 
qu'elle soutient : ils ne purent être terminés, pour l’épo
que fixée «fin d être présentés, beaucoup d’autres ont 
témoigné le désir de travailler de nouveau dans .ce 
tut philuntrhope.

La société acceptant avec reconnaissance de si no* 
bies dépôts, prie les dames qui voudront avoir la bonté 
de préparer quelques ouvrages, qu’elle les recevra jus. 
qiisqu’au 30 mars de bunnéo' 1846, afin d’en faire le 
relevé et I exposition en vente le 6 avril de la même 
année : ce jour sera le 8mo anniversaire de 1 installa* 
lion de I hôpital à la charge do cette société, et se com* 
plaira & présenter au public ces nouveaux témoignages 
do la coopération qu a mérité la phiLnirhopie emptes* 
•ée. et afin d'exciter aussi l'émulation des omis de l*hu* 
manité et des progrès du pays.

La société espère que toutes les Dames voudront 

bien coopérer â un acte si digne des senlîmens qui ca* 
raclérisent le beau sexe.

Montevideo, 10 octobre 1845.
. Bernardina RIVERA.

Présidente.

'Cette nuit se sont présentes â nos avant- 
postes, 8 musiciens porteurs de leurs in^tru- 
mens, 5 soldats avec leur armes, ainsi qu'un 
capitaine, tous passes de l'ennemi et apparte
nant au bataillon des Volontaires d'Oribe, 
sous les ordres d'Artagâbailia , deux femmes 
les accompagnaient, ils étaient pourvus d'ef
fets.

Ce fait explique a lui seul l'etat de démora
lisation uui régné dans l'armée assiégeante. 
Oribe peut retirer désormais son nom aux Vo
lontaires parce qu'i^le laisse peu à peu abuser.

Plus tard se présentèrent 4 hommes de 
C« Va.lei.ie. ca nari.prrsL.ee nJti fl»imm* total . -de . .
18 hommes et 2 f-min>s; l'autorite les are- 
■compenses genereusemenl â tous.

Ayant demande â l'un d'eux pourquoi il 
n'iivait point pris son certificat d'exemption 
au Cerrito comme étant espagnol, il répondit 
que c'était parce qu'il était neccessaire d'aller 
au quartier général pour cela et que c'était 
beaucoup se risquer. : . . ”

( Conslilucional: )

—11 y a eu, aujourd'hui, 4 passes par le 
Cerro.

M, Love, rédacteur du British-Packet; est 
mort le 28 novembre passé.

Le Comercio dt 1 Pla ta publie l'extrait sut- 
vaùtxd’üne lettre de l’Uruguay :

" M Mun lell, a la tête de 150 hommes, a 
attaque les blancs et leur a arrache M- Ster
ling et prés de 200 Anglais et Français, J'ai 
reçu hier nette nouvelle par Georges Sastre, 
qui est venu du camp de M. Mundell. C’est 
on ne peut plias pénible d entendre raconter 
la destruction faite par les blancs des plus 
belles propriétés. La ferme de M. Sterling, sur 
la côte de l'Uruguay, est comme un saludero, 
ils abattent journellement du bétail pour en 
retirer le cuir él le suif. Il y a jusqu’à cinq na
vires captuaes aven leur chargement de cuirs. 
Le commandant anglais a donne l'ordre d'exa.- 
'miner les cuirs et de les remettre â chacun de 
leurs proprietaires.

—Des 'négociations vont être'ouvertes avec le cou- 
vernement brésilien, au sujet delà -délimitation de la 
frontière sud de la Guyane française. Voici les fait qui 
ont donné lieu â l’ouverture de ces négociations.* Dans 
lé traité d’ütreehï, signé en 1713 pour mettre fin â J a 
guerre de 4a succession d’Espagne, il est dit que la 
navigation du‘fleuve des Amazones est dévolue exclu
sivement au Portugal, et que celte nation possédera les 
terres situées entre la rivière des Amazones et la rivière 
appelée le Yapoc où Vincent.Pinçon.

Le roi de Portugal Jean V. prétendit que lesmégocia- 
tç.urs du traité d’ütrecht avaient entendu désigner 1 Oya- 
pock, grande . rivière qui se jette dans l’Ocean-Allanli* 
que, dont le Yadoc n’était qu un bras, et reporta les 
frontières de la Guyane portugaise cinquaute’lieues au. 
delà du point qu’elles avaient toujours occupé. La Fran
ce. sans discuter alors cette -prétention, n'admit 1 Oya- 
pock que comme limite provisoire. Les choses restèrent 
dans, cet état pendant prés d'un siècle.

En 1809,les Portugais , -soutenus par les Anglais; 
s'emparèrent de la Guyane française, qu'ils ne nous res. 
-titrèrent. dmperjnjagié^e définitive qu'en 1817. A cette 
époque, le ministre des affaires étrangères. M. de Ri- 
chdiéu, déclara au Portugal qu'il ^acceptait l'Oya pock 
que comme limite provisoire, se reservant de faire ulté
rieurement un traité de délimitation dé frontières. De 
puis, comme avant, les préocupahons politiques ont 
fuit négliger cette affaire.

En 1841, le gouvenement a envoyé au Para, avec 
une mission spéciale, la canonnière-brick la Boulonnaise 
commandée par M. Tardy de Montraviel, ayant a bord, 
des ingénieurs pour explorer le fleuve des Amazones et 
le pays qui s'étend depuis cette rivière jusqu'à l'Oya, 
pock, dans le but de faire étudier la question. La 
Boulonnaise est rentrée en France, le gouvernement 
possède les é'èmens de la difficulté, et des négociations 
vont être entamées avec le gouvernement brésilien com* 
me étant aujourd hui aux droits du Portugal pour ar
river a l’interprétation du traité d’ütrecht et a la déli. 
mitalion des frontières de la Guyane française.

— On lit dans le Journal de Constantinples:
n Un accident épouvantable, arrivé le 11 dans la mer 

Noire, vient encore d'affliger la popu'atiun de Constan* 
tlnople,

” Le bateauré vapeur ottoman Iscudar. parti vendredi 
passé pour Trébisonde, rencontra vers neuf heures et 
detnie du soir, â 49 milles â peu prés de l'embouchurè 
du Bosphore, le Medzeray Tidjaret, autre pyrôrcape, 
de la même compagnie, qui faisait route pour Constan. 
tinople, avec 172 passagers qu’il avait pris â Trebisonde 
à Samson et â Sinope, Il avançaient tous deux dans 
des directions opposées, par un temps calme et un su* 
pèrbe clair de lune, & 10 ou 12 milles environ de la 
côte, le Medzerai Tidjarel filant 10 milles â l’here et 
l Iscudar 8 et demi. Dés qu’il s’aperçurent de loin, les 
deux steamers, manœuvrèrent, pour s’eviter mutuelle- 
mnt.et, dans ce but, ils dêviéreut en meme temps d’uu 
quart de vent du côté de terre. Celte manœvre n’ayant 
été remarquée ni à 1 un ni â l'autre bord, ils persistèrent- 
toujours pour s’éviter, 4 dévier dans le même sens* 
jusquâ Pistant oû VIscudar vint tomber en plein, d 

nari.prrsL.ee
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•toute la vitesse de sa marche, sur le Medurai‘ Tidjaret 
qui lui présentnit le travers. Le choc fut terrible, et dans I

.•4e primier moment on ne sut pns lequel des deux bé- 
timens avait le plus souffert. Mais presqu’aussilot de 
nombreuses voies d'eau s'étant déclarées & abord du 
Nedzeraî Tidjaret, un immense cri de détresse, parti de , 
tous 'es points de costeamer'& la fois, dissipa tous les 
coûtes et révéla l'affreux danger oû il trouvait.

»Ulsoidar alors chercha à Rapprocher pourdui por* 
ter secours ;-mais 11 n’çn eût pas le tems, et il le vit 
sombrer en commençant â s’enfoncer par la proue. Il 
serait inutile d'essayer de'donner.une idée de la scène 
de désolation qui éûilieu dans cet instant suprême, des 
gémissemens, des pleurs, des cris déthirans que l'on

•etendait de toutes parts !.... Cétait affreux.
» On avait eu le tems de mettre les embarcntions;â la 

■ mer. Tout le monde s’y précipita, et la grande chaloupe 
du Medzerai' Tidjaret, beaucoup trop chargée, ne larda 
pas à chavirer. Les outres canots purent atteindre sans 
accident l*Zrcudar, qui resta sur les lieux jusqu'au jour*

Lpour tacher de sauver encore des naufrgés; mais en 
• vain: il n,y avait plus personne â secourir au bout d’une 
» demi-heure !

w Sur 172 passagers qui se trouvaient à pord du Med 
'itérai •Tidjaret, 48 seul ement ont pu échapper à la mort 
parmi lesquels quatre femmes turques et deux enfane, 

•.qui, n’ayant pas quitté les espèces de panneaux sur let 
quels s'asseyent les passagers du pont, se maintinrent â 
la surface de l’eau, après ue le navire qeut sombré, jus* 
qu’au moment oû'ilsipunent être recueillis por les en.br 

'Cations de I Iscudar
"L’équipage du Medzerai-Tidjarei se-composait de 33 

' hommes, dont six ont péri, savoir.* le second machiniste» 
'quatre chauffeurs (trois Anglais et un Autrichien),-et un 
charbonnier hollandais. Le capitaine Lambert a quitté 
le dernier son bâtiment, et il. ne l'a'fait qne lorsqu’i 
avait déjà de l’eau jusqu’aux épaules. Il n'a dû son 

**:ealut qu’au maitrecharpeutier, qui lui fit plaça ,ur une 
- caisse oû ils se tinrent tous les deux jusdu’a l’arivée 
.-des secours de Y Iscudar. ”

AVIS DE LA POLICE.

Le departement de la police vient de nou— 
« veau manifester aux chefs de police le mecon- 
- lentement avec lequel l’autorité voit chaque 
jour les enfans se réunir dans les rues pour se 
lancer des pierres entre eux et s’occuper d’au
tres amusemens indigne d’eux, ce qui prouve 
la tolérance de leurs pères et de leurs surveil- 

•lans; en conséquence, l’on prévient que-dore- 
navent l’application des peines déterminées 
par les reglemens sera inexorable.

6 décembre 1845.

AUTRE.

■Afin de- pouvoir pour Tannée 18'46-pro-ce 
der 6 la visite des poids et mesures, aux épo
ques convenables, le chef de ce departement 
fait savoir, qu’d dater de ce jour, jusqu’au 31 
de janvier inclusivement la vérification des 
poids et mesures pour les ateliers et reven
deurs est ouverte, et que toute mesure, poids 
ou romaine qui sera trouve sans la marque 

l’année sera considéré comme frauduleux.
6 décembre 1845.

PAPIERS PEINTS.

Grand assortiment de papiers â tapisserie,’ 
toiles cirées, etc., à des prix t'és modérés, chez 

D. Faget, rue du Cxro, n, 51 et 53.

MARIEE.
.et 

MOUVEMENT DU PORT. 
ARRIVAGES 
Entrées du 10.

Antuerpia le 15 octobre-et Ile de Mai le'10 novem* 
bre, brick bremois Juana Cnenvai capitaine Elbirfeld, 
consigné êlZimerman Frnzier.

Ile Viscaino, brick Je guerre transport-anglais Delà, 
ware aVee des passagers.

AV/S D/VEjRS.
A VENDRE.

‘Un café situe sue du Cerrito, n°217 (an
cienne rue Saint-Louis,), avec tous les usten
siles necessaires. S’adresser 6 la même adresse.

AVIS.
Intéressant pour toutes les personnes qui désirent se faire 

bien habiller et a bon compte'
Rue du 525 Mai, n° 198. A côté de la Conéterie Orientale 

CHESNEAU MARCHAND TAILLEUR.
A l’honneur de provenir le public qu’il fait 

et vend au-dessous du cours, tout ce qoi con
cerne son état, coupant lui-meme ses plus 
beaux ouvrages, ainsi qu’il lefjisait au com
mencement de-son installation ; ce qui lui 
créa bientot une des plus belle clienlelle de 
Ira oapitmlu qo^il ooporo a eh'iquo

jour, par son exactitude et les soins qu'il se 
proposer d’apporter dans toutes les comman
des quon voudra bien-lui faire.

AVIS.
Lo'sieur Etienne, Pédicure, étant arrivé de
puis peu dans cette ville, prévient les person
nes qui souffrent des cors qu-il les < xtirpe sens 
aucune douleur ni sans fmro sortir du san». 
Los personnes qui voudront l-honorcr de leur 
confiance, le trouveront tous les jours de-8 a 10 
heures du matin et de "2 à 4 heures du soit, 
rue du Cerrito, n. 116.

A VENDRE.
Un bel etablissement de Café avec deux 

Billards, dans la rue dé los 33. counu sous le 
nom de Café Fraçais, près du Mô e.

S'adresser pour traiter, audit etablissement 
depuis 10 heures du matin jusqu’à 5 heures 
du soir,

A VENDRE.
’ Un billard avec tous ses accessoires; des 
outils de ferblantier avec un établis, rue du 
Rincon, n? 1 i9.

AVIS.
On desire tin garçon de billard , s’adres

ser chez Bertrand, café de Paris.

AVIS.
Il a été perdu le 24, au Mule, un vieux 

portefeuille en maroquin vert. La personne 
qui l’a trouvé 'peut se présenter, rue du Pa- 

rana, n? 26, oû il aura droit à deux patacon» 
de récompense.

AVIS aU uU.uMLKCE.
Un jeune homme, connaissant la langue 

espagnole et lu tenue des livres en partie dou
ble, desire s'employer dans une maison de 
commerce.

S’adresser chez M. Rabachon, tailleur, rue 
du 25 Mai, n° 285.

MAGASIN UKS PAUVRES.
Vis âvis V Hôpital ides Italiens.

Le directeur de cet établissement ne vou
drait vendre que des choses bon marche,mais 
ayant observe que le public en .general prefe- 
rele bon quand meme il seraitplus cher, &résolu 
de tenir .constamment un assortiment d’arli— 
•clés-nobles, conservant toujours la meme ligne 
de conduite dans l’equite de ses prix, dans 
cette intelligence ayez la bonté dé venir et 
vous trouverez du sucre de >la Havane â I 
real et 42 cuivres, pèches seches â 8 vinteins,' 

.graisse lie,porc a 2 reaux, id de vache â 8 
vinteins, fromage ’de Hollande a ?6 reaux cha
que au choix, par caisse meilleur marche, 
beurre 'â pataque, vin français, -cognac, li> 
queurs.et.une infinité de commestibles.

A VENDRE.
iLES MYSTERES DE PARIS.

.FAR B. SUR.
‘S’adresser..aubureau du Patriœie.

NOTICE.
"Her Btttanntc Mtrjesty's rGovernmertt is 

prepared to charter-suila'ble -vessels-toconvey 
to the Capeof. ’l’Good Hope-" émigrants Men 
Women andChildren-writtenyenders., stating 
the lowest rate at which the passengers will 
befoond, and -provisiened, imv'hst may bè ne- 
cessaiy ; ( the -vcseel to send ‘in a scale of 
“ diet “ upon which the sbm asked is based)^ 
will bèreeeived un , or ibefore, Saturday, at 
noon «t the office of John Greenway Esquire , 
N.° 44, calle de las Cn-maras.

The necessary information , as regards the 
requiered size and eapacity of the vessels , as 
also whatscalefor " diet " will be satisfec- 
tory may 'be oblamed from.

John H. Robillard.
Licens.ed Ship Broker , N.9 201, calle del 

Cerrito (Cash de Himonet).

Le ncminé Birlolome Çero , est prié de 
passer au bureau du Patriote, pour affaires 
qui l'intéressent.

Don Bartolnme Gero, ocura a esta im— 
prenta , para asunta que le interesa.

NOURICK. .
Une femme jeune et saine et de lait abon

dant, offre scs services aux familles qui pour
raient en avoir besoin : elle offre pour l’em
ploi délicat qu’elle sollicite toutes les garan
ties désirables.

S'adresser au bureau du Patriote.

Le Pmpriélaire^Geranl, Jh. REYNAUDi 

Imprimerie du^ATRlOTE FRANÇAIS.




